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La Wehrmacht repousse 
les violents assauts de 22 divisions soviétiques 
sur lautostrade de Smolensk 

Au sud-ouest et à l'ouest de Nevel, les troupes allemandes 
poursuivent victorieusement leurs actions offensives 

8 6 5 AVIONS BOLCHEYISTES ABATTUS EN NOVEMBRE 

- L * : 
Juartler Uenerai au Fuenrer, 2. Entra i» Pripet *t la • • ' • . n i . «lu. p*e la. reasoueeorent evee de lourd** 

Haut OommincriMut <tea> for- m u n bras ha* pratiqua** M* >eur* parte* et remporteront da M fait, 
ce» ermee» auetnand.ee communique préoodon ta par l'ennemi furent ligui. ihiar, un nouvaau euoeee dererssif. 

Dana la s* an de boual» du Dmaptr. daaa au cour» da aontra-attaquaa at Au aufl-ouest at à l'ouest da Naval, 
I ennemi n'a attaqua qu'an queiquas daa groupe* da cambata ennemi» qui laa attaqua» allamandaa furant eau-
andraita *«*c da taiblaa força». Sa* étalant paaaé* à l'attaqua lurant ronnéa» du auaaaa an dépit d'un* 
eaeauta aent damauréa aana réaultat. rejeta» raaiatanea opiniltra da l'adveroair*. 

La« cambau qui a* daroulant au.: Au nonj.ouaat da l'ambauaftura da Paradant la 
tour da la «on» da pénétratian au la Mréaina, da puiaaanta détaaba-
eud-*u**t d* Krementeheus ont. barimonta eovletiquee lurant pilonnée 
contra, gagne en vialanaa Un batail-idé» loura pot mon, do départ par daa 
Ion annami qui avait pénétra danaiattaqua» atfioaaa* da la Luttwafta at 
no* peettione tut anaantl en contre- lo fou ooncontriqua d» l'artillerie. 
attaqua* A l'auaat da Knteehe». da violents 

ères da Teheraassjr, no* trouun cumbatt continuant. 
• nt désauja, au coure d'una contra- Sur l'autoatrada d* Smeienek, la 
attaqua praajraaaiva at victoriaua*. I* batailla défensive a'aot pauraulvi» ava» 
105" rac<m«nt d*a gren.diar» oom-iuna violon** acorua. Vlngt-daux Oa-
mandé par la major Kaoatnar. qui visions d'infanterie ruaaaa paaéèront 
avait até previaoïramant anaaralé at » I assaut daa positions allamandaa 
qui aa battait ava* v»HI*na*. Jusque tard dana la nuit. Naa trou 

Pendant la mol* da Novembre, 
• M «vian* aaviétiquaa furant abat-
tua aur I* front de l'Ket Cinquante-
quatre d'entre eux furent doooowdue 
par la» farmation» de l'aimée, l a 
oapltaina Paukharn. chat de groupa 
dana une eaeadre da ahaaaa, a rem
porté aa tO*> victoire aérienne. 

Des grenadiers des armes blindées et des tunKs surveillent les nuxive-
ments de*» Bolrhevistes vert les lignes allemandes. De nuit. ils se 
torrent dans la terre gelée, sous l'abri de leurs canons. iPh. Sipho) 

Un magnifique tait d'armes 

des Légionnaires français 
sur le iront de l'Est 

— Le Haut Oommaoderoem de» for-
a armé** allemande* communique: 
Dana la nuit du ter au I deeanv 
*. daa vedette* rapide* o n t ooulé 

é proximité de la eète sud de l'An
gleterre un vapeur de 1.00* tonnée 
qui taiaait partie d'un convoi cette» 
britannique fortement prêté**. 

Front do t'Est, ... novembre. — Un, plus importante* e*t situé* aur 
(roup* da ie«ionr.airee. engagé cUnsihauteur dane 1* village do 

..ne 
Noua 

la lut** contre les troupes bolchevistesl eûmes a ce point d'appui l'occasion 
d* 1 intérieur du paya, a cet particu-jde visiter une installation et une or-
liéreanent distingue. jeanisation particuUérernont complètes. 

L'ennemi, fortement gène par la|Tout le village eat maintenant entouré 
presenc* acuve des Français dans le ( d'une sorte de rempart de bol» qui 
secteur, avait décidé de supprimer le| lut ronlère 1 aspect que nous prêtons, 
point d'appui de M. ., fort de 45 nom-1 d'après ce que l'Histoire nous a lalaeé 
mes. Le 6 novembre, a « h. du matin.; ces lutte* du moyen âge. aux villages 
le poète de l'adjudant B... était atta-1 tortillés de cette époque. Un véritable 
que par 400 hommes è coups d'arme* I chemin de ronde tait 1* tour da la 
automatiques lourdes et légères, de > localité et. aux place* les plua propi-
canona anUchars et secondes par deuxices. quelques mortiers sont toujours 
autos-rmtrallieuses. Six cents hommes prêts è tirer Quelques salve* d non-
aa tenaient en réoerva dans la forêt meur saluèrent marne l'arrivée 
La riposte des légionnaires, rompus a ;i ambassadeur de Fronce, président du 
dea con-bata inégaux, car l'ennemij Comité central de la Légion et du 
n'attaqua que s'il eat superleur en!colonel Puaud qui s'apprête 
nombre d'une façon écrasante a été} prendre le commandement 
foudroya 

RÉUNION DU CONSEIL 
FÉDÉRAL DE L'INDOCHINE 

1> capital» du Reich que le» espoirs 
des Anglais et de» Américains, pen 
dant l'été de 1943, au sujet de >i 
guerre sous-marine ne se sont pas 
resiises. 

Il est vrai que le mois de Juin s 
socusé le nombre de coulages le 
plus réduit avec 149.000 tonnes seu
lement. Mais, depuis lors, les sous-
marins allemands sont de nouveau 
entrés en action contre l'ennemi, 
avec l'appui des avions bombardiers 
et torpilleurs allemands, de aorte 
que la courbe dea coulages a remon
té et que dans les onze derniers 
mois, en dépit du renforcement de 
la défense ennemie. 799 navires 
jaugeant ensemble 487.894 tonnes 
brutes, ont été coulés. A cela 
s ajoutent plus de cinq mimons de 
tonnes endeenmagées. 

Le développement de la guerre 
maritime montre donc une ten
dance favorable pour l'Allemagne 
et parallèlement aussi pour son al
lié, le Japon, dans deux condi
tions : 1. Le* soua-manns sont de 
nouveau passés à l'attaque sur tou
tes les mers ; 3. Les avions-bom
bardiers et torpilleurs allemands et 
Japonais assurent non seulement la 
protection des cotes, des contrées 
dominées par leurs forces, mais Ils 
interviennent loin au-delà de nos 
mers et attaquent l'adversaire par
tout où lia le rencontrent. 

On conclut en déclarant dans les 
milieux militaires préeités, que 
l'augmentation du nombre d'avions 
spéciaux accélérera le rythme de 
la lutte contre la marine de com
merce et de guerre ennemie. 

Plus de 35 millions 
de tonnes détruites 
Berlin. 3 — Le D. N. B. annonce 

que les 36 millions de tonnas bru 
-es détruites par les forées manu 
mes et sériennes des puissances du 
Pacte à Trois sont maintenant dé-

_ _ _ _ _ _ _ _ . . _ _ — . . I P*aSés. 
" " *** •an-'-e | ç ^ signifie que depuis le début 

Nsolnn, X - Le bureau de p r e s s a s seulement fréquentée par des £ l t , * * £ * . M V t t ' p o s S t t l s i * 
J quartier général japonais enlp.-K.rins du pays tout entier, mais -'S* 2 Ï Ï £ J V u S A r S 
Gain, annonce , « j.po- aussi par « u x * & ^ * ^ ^ \ ) £ * Z ^ ~ M & p ^ ï t 

et de 1 Indochine, qui de même que ., _ . . fortî» d'arréV 
tous les visiteurs européens, ne B . J & . V n ^ r e u s e , S S S M L S A 
vaient pénétrer dans ce lieu sacré d . L n 2 î 0 « ^ ^ ^ i m ^ ' e ^ v r e dispo
s e p.eds nus. L'indignation des la n i ^ ? > 1 S £ s V * l ! s i t t e r s ^ u s v » a î 
population au sujet du bombarde- p f * ^ ^ £ \g££™ oTnarT 
men de la pagode, située du c ô l e \ r „ & conaaqrce de rAngkH«rr« 

c o x H r. atteint aujourd'hui qu'un cin-

Berlin. 3. — On consiste aujour- «, , 
rtUui dans le» tstrtmut militaire» de re* tjrttmuiltru*» Oe cette année en (je*, bCBCTKlaire' t « Cet SCtt 

— navires dépassent sept fois la nom
bre des constructions nouvelles. 

admirablement! 
organisé et tenu par dea hommes é 
l'esprit combattit et élevé, a réussi, 
au bout de plua'.eura heures de com
bat, à mettre l'assaillant en déroute. 
Une auto-mitrailleuse a été détruite 
è coup* d* mortiers lourds. L'ennemi 
a perdu 63 hommes et s'est retire, 
avec de nombreux blesses. Après le | Sa igon . 2. — Le Conseil fédéral 
combat, loa légionnaire* ont hissé l e lde l 'Indochine, crée e n m a i der-
drapeau tricolore en «.hantant. Inier. par un décret d u gouverne-

Lor» da son voyage aur 1« front de ment de Vichy, vient d'être Offidel-
1 Eat. on juin dernier, avec S. Exe.| i e m e n t reçu 
lambaaaadeur oe Bnnon. M. Claudel j ^ Conju.il nU i comprend Vtngt-
jeantat avait visite le pomt d appui tt^ membres français e t trente 
de i ^ voie , la de«rr.puon qu u « | d i l è i r u è , tr-iochinoi», es t formé 

. " u cenue du bataillon était ins- |»ur base TOrporative. Il s e réunira 
taîié lors da notre visu*, dans i*| it 18 décembre en séance p lemère à 
viilago do S.. Une de aea annexée ie* Saigon. 

Cinq divisions chinoises 
onéonties dons le Hunon 

Dans les chantiers allemands, de 
nouvelles coques de sous-marins, telle 
celle-ci. sont mises en construction, 
sans interruption. (Pn Sipho). 

A U C O U R S D E S O N Z E D E R N I E R S M O I S 

7 9 9 N A V I R E S " ALLIÉS" 
jaugeant 487.894 tonnes 

ont été coulés par les sous-marins 
et les avions allemands 

Plu «W 5 Huilions de tonnes ont. eu outre, été emlomnagées 
Quartier Général du Fuahrer, l . i parce que le manque de matière* 

naisse ont détruit cinq divisions 
ennemies su cours des nouvelles 
opérations sur le iac Tungting. dan* 
la province de Hunan. 

Tchaigteh occupée 
par les Nippons 

Changhal 2. — D après une noi 
veiie du front japonais la ville de 
T-nangteh pour laquelle on combav 
tait àprenaent depuis une semaine a 
e'.é maintenant occupée par 
Japonaïa. 

renùerea et de main-dœuvie se 
ait sentir d'une façon catastrophi

que 
Au cours des onze derniers mois, 

il n'a été construit en Angleterre 
qu'à, peine 600000 tonnes de nou 
veau tonnage, tandis que la flotte 
marchande britannique a perds 
pendant la même période plua de 
2 mutions 1/2 de tonnes. Les per-

Malgré ses vigoureux efforts, 
la cinquième armée britannique 

n'a pas réussi à rompre le front 
allemand en Italie méridionale 

Quartier Général du Fuehrer, 1. barquement 
- L « Haut Cocnrr. uxlanvatit dea for- ; allemandes. 

derrière les troupes 

«as année* allemand** oommuniquo: I on estime toutefois, à Berlin, que 
•ur le front d'Italie du Sud, l'a». c e t abandon des manoeuvres un-

îLïîîi..*ïîïï!!.*T. •""•""• • "'••'•THpnibte» n'est pas définitif. lies An, ^ E ^l!i*ZJ^TS^tJS2SL*^ <**•• en rffet. conservé leurs •n un s*ui «noroît, la* troupe. o o r c e s ^ . ^ ^ ^ c f t a è p e ^ ^ 
" oeo _ x . _ - _ _ . . i - . i T. .a. britanniques, aoutenuoa par 

ahars, ont attaqué noo positions qua
tre fois eusoeoeiveinent. 

tllaa furent repoueeéea avec de» 
chara 

u Sanaro, daa 
avion» d» bataille allemande ont tou. 
ché d» plein fouet des batteriaa an. 
n ont le» et détruit un nombre conai. 

do eamiena. Huit apparaila 
ennemis turent abattu» an combats 
oériens. 

Berlin. 2. — Les miliexix mili-
taires de Berlin déclaraient, hier, 
qu'il ne fait désormais plus de dou
te que la 8e armée anglaise de 
atontaromery à lEst. et l'armée 
américaine du général Clark à 
l'Ouest, ont entrepris contre les 
positions allemandes une grande 
offensive. Pour le moment, c'est 
l'armée anglaise qui joue le princi
pal rôle dans l'attaque. Elle a 
franchi le fleuve Sangro et pro 
grease en direction de Lanciano. 
Son objectif premier est de s'em
parer de la ville côtière tje Pescara. 
L'armée américaine, à l'Ouest, pié
tine toujours. Le but des deux ar
mées est vraisemblablement de 
prendre Rome. 

L'armée du général Montgomery 
a pénétré dans les lignes alleman
des sur une profondeur d'environ 
5 km., mais ce n'est point là dit-on 

Berlin, la rupture du front alle
mand qu'elle espérait. 

Jusqu'ici, le conrmevndement anglo-
amencaln n'a point recouru à sa 
tactique appliquée déjà à Sainte 
Eugénie et Saierne. celle d'un dé 

L'Indochine 

envoie 6 million» 
aux victimes «ie guerre 

La ville de Secln est aa noabre 

réservant ainsi la possibilité de 
continuer les opération» de terre et 
de mer. La flotte angle aanérinoinr 
parait toutefois, pour l'instant 
borner au ravitaillement dea trou
pes engagées. 

De nouvelles actions offensives 
sont à prévoir 

Berlin. 2. — La bataille du San 
ro. en Italie méridionale, a abouti 
. des avantages limités de la Se ar

mée qui était passée à l'attaque 
avec une supériorité écrasante en 
hommes et en matériel. Le com
mandement allemand vient mainte
nant de doubler aea ligne» de dé
fense afin d'éviter une extension 
de 1*(_ brèche 

Il faut s'attendre, déckare-t-ori 
dans les milieux militaires berli
nois, à ce que Montgomery lance 
dans la bataille de nouvelles forces 
dans le but de percer le front alle
mand en cet endroit. La question 
de savoir si la ligne de combat 
principale des Allemands en Italie 
méridionale se trouve en ce point, 
n'est pas encore définitivement 
établie à en croire toutes les décla
rations faites ces derniers temps à 
ce sujet. L'activité de la Se armée 
qui opère sur l'aile ouest est cons
tamment suivie de près par l'avia
tion. 

LES OnKElTENS DU CAIRE ET DE TÉHÉRAN 

Roosevelt, Churchill 
et Tchang-Kal-Chek 

déclarent 
vouloir poursuivre la lutte jusqu'à 

la ̂  capitulation inconditionnelle» du Japon 

L«a question du second front 
sera évoquée à Téhéran 

DEPUIS LE DÉBUT 
DE LA CAMPAGNE DE SICILE 

108 NAVIRES 
DE GUERRE "ALLIÉS' 

ONT ÉTÉ ENVOYÉS 
PAA LE FOND 

Berlin. 2. — Depuis le début dé 
<a campagne de Sicile, les Anglo-
Américaina ont subi les perte* sui
vantes par la seule intervention 
dea sous-marins allemands, de la 
Lutwaffe et de l'artillerie de l'ar
mée : navires coulés : 56 contre-
torpilleurs, 38 vedettes rapides. 
8 croiseur», 1 cuirassé (le cuirassé 
itanen « Borna »i. 5 soue-tnarins « 
3 torpilleurs. 

Navires eild<>iama«és : 48 contre-
torpilleurs, 32 vedette» rapides, 
30 croiseurs, 3 cuirassés, é sous-
marins et 1 torpilleur. 

de gescromte 
Vicny. 2. — Le comité central 

de l'assistance franco-indochinois* 
aux victimes da la guerre vient de 
faire parvenir une somme de six 
millions au secrétariat d'Etat aux 
Colonies. 2 250.000 francs sont des
tinés au Secours National. 1.500.000 
francs aux victimes des derniers 
bombardement*, tandis que les vil
les filleules de l'Indochine reçoivent 
chacune d'importantes dotations : 
Orléans se voit attribue un million. 
Tours 350000 francs. Seclin et d'au
tres villes sinistrés chacune 1M. 
franea. 

Cea somme» portent à 100 mil
lions le total des sommes déjà en
voyées par l'Indochine française à 
la mère-patrie. 

La loterie Nationale 
TIRAGE DE U 34* TRANCHE 

Le numéro 1S1J0B4 gagne 
• MILLIONS DANS LA « M i l A 

ET X MILLIONS DANS LA SCRIE • 
BsoosSJaaoaoaH 

M. Maurice Sarraut, 
tué par des terroristes 

à Toulouse 
Vichy. S. — Alors qu'il sortait de 

son domicile. M Maurice Sarraut 
directeur de la « Dépêche de Tou
louse », a été abattu de trois balles 
de mitraillettes dans la tête. Le* 
terroristes ont réussi à prendre la 
fuite. 

Né a, Bordeaux, en 1809. M. Mau
rice Sarraut. rédacteur à la « Dépê
che de Toulouse », en devint direc
teur en 1020. Il fut éhi sénateur de 
l'Aude en 1913. Il fut avec Léon 
Bourgeois, l'un des fondateurs du 
parti républicain. Il fut délégué 
pour la France à la Société des Na
tions. 

ME-BARBE 
Sainte-Barbe était autrefois 

particulièrement tétée par nos 
mineurs et nos sapeurt*pom-
piers. 

Chez les mineurs, durant la 
quinzaine qui précédait ce jour 
anniversaire, on se préparait 
avec entrain Le jour du c cor-
dtau », c'est-à-dire de Sainte-
Barbe, le ( briovet > était for
cé et au tond de la mine, 
entre camarade», on feu 
ttemst*. 

Le lundi suivant, la messe se 
faisait en musique, en famille 
on festoyait à nouveau ; le soir 
des concerts et des bals étaient 
organisés. 

Retrouvera-t-on ce beau 
temps-là ? Espérons-le. en sou
haitant bonne fête à nos bons 
amis de la mine, ainsi qu'à nos 
dévoués et courageux sapeurs-
pompiers. 

Amsterdam. 3. — Selon la ver
sion qui en eat publiée par l'agence 
Reuter. le communiqué sur la con
férence du Caire déclare encore à 
propos du Japon que les trois 
t alliés » ont décidé d'exercer aur 
leurs ennemi» « brutaux » une pres
sion incessante SUT mer. sur terre 
et dana le» airs. 

Le» trois c allie» ». poursuit-on, 
mènent la guerre a pour abattre le 
Japon et le punir de ses agres
sions ». Pour eux-méuie», ils ne dé
sirent aucun profit et n'envisagent 
aucunement une expansion territo
riale quelconque. 

Leur dessein est de reprendre aux 
Japonais toutes les lies du Pacif 1 
que que. députa le début de la pre
mière guerre mondiale, ceux-ci ont 
annexée» ou occupées et d» t ren 
dre » à la Chine de Tchoung-Kmg 
le Mandchoukouo. Pormose et les 
lie» dea Pécheurs. 

D a été décide, en outre, que la 
Corée devra, « au moment op
portun, devenir libre et indépen
dante ». 

C'est en vue d'atteindre cea ré
sultats que les trois c alliés > pour
suivront, avec les c nations unies » 
se trouvant en guerre, c les lourdes 
et longues opérations » nécessaires 

)ur en arriver à la * capitulation 
conditionnelle » du Japon. 

Luxe de précautions 
Berne. 2. — c L'Exchange Télé-

£raph » mande du Caire que la con 
ftience entre Roosevelt. Churchill 
et Tchang Kai Chek a eu lieu sur 
un terrain entouré de fils de fer 
barbelés et protégé par un champ 
de mines. 

Des nids de mitrailleuses proté 
étaient les accès. D'autre» mesures 
de sécurité minutieuses avaient étù 
prises : abris spéciaux, batteries de 
D. C. A. et service d'extinction d'in
cendies. 

Chacun dea trois hommes d'Etat 
avait une garde du corps composée 
de troupes spéciales à sa disposition. 
Le service général de protection 
cti.it asuré par des troupes de ia 
marine. 

teatent isolée au monda emlaUàoiu, 
«je sorte que la prasaa n'a pu obte
nir aucune information. Les agents 
de la police secrète et du personnel 
sélectionné dea serricea «à» la auroté 
chinoise, britannique et aunérteame 
avaient été même réparti» dana les 
bu eaux et le» bars des hôtels pour 
empêcher toute tentative d'obteasir 
des renseignement». 

I". a été impossible aux civil» et 
aux militaire» non autorisés de s'ap
procher de la zone de la conférence. 

Un ^OaTasWUIoJM U fnUtÊsjBê » 

Berlin. 2 — Le cotrsnruniqué pu
blié sur la conférence tenue au 
Caire par Roosevelt, ChurchUl et 
Tchang Kai Chek est quanfié à 
Berlin de grotesque parce qu-U 
parle d'une capitulation incondi
tionnelle du Japon et jmaiiat ta 
paix et la liberté aux peuple» da 
l'Asie Orientale, alors que la situa
tion politique, militaire et écono
mique, ne justifie en aucune façon 
une telle lanfaronade. Il s'agit pto-
tot. ajo-ite-t-on, d*un artifice pubai-
citaire. pour détourner l'attention 
des amis de l'Angleterre et de 
l'Amérique et celle des neutres de 
"échec des opérations anglo-aunert-
caines dans le Pacafique. La pré
sence de Tchang Kai Chek au Caire 
et ses revendications sont un indice 
que la Chine de Tctooung-King as 
trouve à la veille de l'écroulement 
politique, militaire et économique. 
Au surplus, le président 
doit, pour des raisons 
présenter * l'opinion publique i 
ricaine l'un ou l'autre succès s'il 
veut apaiser la forte onpotlnon qui 
se manifeste dans son pays et a s 
pas perdre tous se» atouts lot» des 
prochaines electaon» présabjentaov 
les. 

L'espoir des t Allie» • de faJr» 

Ui secret bien fardé 

les puissances signataires du pacte 
tripartite. est qualifié dans la camvU 
tale du Reich de ridicule à l'ex-

Si Staline est resté à l'écart de es 
premier acte de l'entrevue au Pro
che-Orient, déclare-t-on en termi
nant, c'est qu'il s*m aucunement 
l'intention de s'immicer dans les 

Amsterdam. 2. — Le service d'ta-l<lu««*on» ^t*5*8»»?* te . J * P o n •* 
ioi mations britannique annonce que 
,a conférence du Caire a été compté 

Un raid sur l'Ouest 
de l'Allemagne 

coûte 42 appareils 
à l'aviation américaine 

Quartier Général du Fuahrer, 2 que do» objeetit» dan» la sud 
Lo Haut Commanûeniont dea for-1 l'Angleterre. 

oe* armée» allemandes communiqua : i t \ 

.S . Stt,Mr»F».jra 
jour au.doaaua de l'ouest do l'Aile- ^ ^ , , « 5 ^ L ï ï ^ î p ^ S ï ï ^ î H -
magne et jeté de» bombée sur quel- b™*0" *> coté alietnand tors des 
que» localités. incursions que des formations de 

. . . . . . . . m _ . bombardier» américain» ont faites, 
lâ  oVûôart lue v e r s 1» t » de la matinée du 1 - dé-

ataura louVtaT^ cembre, au-dessus de l'ouest du 

Au oours d» ootte attaqua, 
mi a perdu il awlona 
bombardier» quadrimoteur» lourds. 

Dana a» nuit du 1er au 1 décem
bre, daa avions allemand» ont atta. 

r..i.siable est grande. jqmeme de celle du temps de paix 

Un navire-hopital japoiais 
coulé par des avions améncalns 

Tokio. 2. — Le navire-hbpital ja
ponais * Buenos-Aires-Maru » a été 

13 AVIONS AMÉRICAINS 
ABATTUS 

AU DESSUS DE RANGOON 

Le» troupe»de Tchoung King tien.: victime, annonce l'agence Domei, 
nent encore la partie nord-ouest 0e!a Une attaque des forces aérienne» 
U ville, ou de dur» combats corps a américaines et a sombre le 27 no-
ourps sont encore en cours. vembre dans le Pacifique Sud 

U manque de munitions et dei U n bom^oie, . quadrimoteur du 
vivres se fait de plus en plus sentir, t v p e B J 4 i,ttt pre^pité sur la na-
daos les troupes de Tchoung King 'vire-hôpital japonais qui portait '.'ln-

1 signe de la croix-rouge et a jeté ses 
I bombes. Le navire coula aussitôt. 
La plupart des blessés et des mem
bres de l'équipage furent noyés et 
une petite partie seulement sauvée 
par des bâtiments Japonais. 

| Comme on le sait, le c Buenos-
Tckio. 2. — Les chasseurs japo • Aires-Mani » avait déjà été torpillé 

nais ont abattu au cours d'une atta-lit 26 avril de cette année par un 
que aérienne sur Rangoon dansisous-marin ennemi devant Hnng-
l'aprés-mldl du 1er décembre. 13 ap i Kong et avait été attaqué, le 17 
pareils ennemis sur 50 qui atta- août, par des avions ennemis dans 
quaient tandia que deux autre.- le Pacifique Sud. 
avion» ennemis étaient descenduI Cette action ennemie constitue. 
par la D C A japonaiae. constate c Dornel >, une violation 

On mande de Rangoon que lors de la convention de La Haye au 
d'une attaque ennemie antérieure la sujet de la guerre maritime et est 
«Tagode dorée» a été atteinte et une provocation ouverte à l'égard 
de- visiteurs tués. La pagode, corn- du gouvernement japonais qui avait 
pletement recouverte d'or est le plus fait connaître à tous les pays ecne-
ancien monument boudhiste de Btr. mis le nom et le type de ce navire-

i temps d« paix, en» né tait hôpital. 

IINPONTREDESAINT-OMER 
FIGURE AU NOMBRE 

DES LAURÉATS DU PRIX DE 
U FONDATION PARTY-VANAEL 

Paris. 2. — Peur la première fois, 
'.'Académie française a décerné, au
jourd'hui, lea prix de la fondation 
Eugène Party-Vanael. destinés à 
récompenser les familles catholiques 
ayant quatre enfanta au moins. 

Quinze prix de 22.500 fr. ont ainsi 
été attribues. 

Parmi les lauréats on relève las 
noms de trois hommes de lettres. 
MM. Jacques des Oachons, Maurice 
Carette et Mme Chavaney. d'un 
peintre do Saint-Omar, M. WIN 
TBR, de deux autres peinues. MM 
Jouffrey et Caatey. un pris: a été 
également décerné à M. Henry, 
professeur à l'Institut national des 
jeunes aveugles, et un autre, selon 
la volonté formelle du fondateur. 
qui était fabricant de corsets, à 
Mme Camiers. qui travaille dans 
cette branche. • 

L'Académie a ensuite décerné un 

Six de 20.000 francs à M. René 
onnier, de l'oflag VI A. pour un 

recueil de poèmes. 
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PROBLÈMES ÉCONOMIQUES 
ET SOCIAUX 

EDIFICATION de ta société 
future soulève certains problè
mes, relevant du domaine so

cial et économique d'une extrême 
délicatesse. M. Bichelonne en a pré
cise les principaux dans une allo
cution qu'il prononça à l'occasion 
de la récente réforme du Comité 
d'organisation économique 

En premier Itev, l'homme d'Etat 
a souligné la nécessité absolue c dé 
réaliser l'équilibre entre l'autorité 
que comporte la gestion de tout en 
semble économique et la liberté que 
suppose toute adhésion iincére à 
la vie en commun ». En somme, U 
«'acrit de concilier les notions de 
liberté et d'autorité, problème ardu, 
certes, mais qui doit nécessai
rement être tranché quand les in
téressés sont français. L'individu. 
ches nous, ne peut pas, ne doit pas 
devenir le rouage passif d'une énor
me machine qui n'obéit qu'à la vo
lonté de quelques hommes. Ce se
rait infailliblement frapper de pa 
ralytie tout notre organisme écono
mique. Il est donc nécessaire que 
l'autorité indispensable pour ajuster 
re/fort de chacun à l'intérêt géné
ral maintienne aises de jeu dans 
les rouaaes pour que l'Individu con
serve son activité propre dans le 
cadre des nécessités collectives 

A la vérité, il faut avouer que fus-
oVici l« problème est resté entier 

dispensables dans les difficultés du 
moment ». 

Cette affirmation de l'interdépen
dance du social et de l'économique 
acquiert une valeur singulière 
quand elle tombe des lèvres d'un 
ministre qui n'a d'ailleurs pas hé
site à préciser sa pensée en des ter
mes qui ne laissent place A aucune 
équivoque »• Il importe, a précisé U. 
Bichelonne, d'atténuer la dualité 
qui est aujourd'hui amplement jus
tifiée afin de préparer l'untte orga-\ 
nique qui devra s'instituer dans un 
avenir débarrassé dé» tourments qui 
nous assaillent actuellement ». 

Enfin, et c'est là un point sur 
lequel nous avons déjà insisté, M 
Bichelonne a proclamé « la néces
sité de l'intégration de toute* les 
forces vives des professions au sein 
des organismes qui ont la respon
sabilité de leur direction ». 

C'est là une des idées fondamen
tales de l'Ordre nouveau français, 
idée qui a défd eu un début d'an-

Îilicatton par la création, à côté de 
a direction de chaque branche, pro

fessionnelle d'un Comité paritaire 
tripartite dans lequel ourrier», em
ployés et agents de mattrise seront 
représentés. 

Ces trois problèmes sont à la base 
même de la vie intérieure de 
France de demain. 

71* ont été nettement posés. Il 

Reich. 
Aux dernière» constatations, des 

chasseurs et des avions destruc
teurs allemands ont abattu plus de 
39 appareils ennemis, tout en ne 
subissant eux-mêmes que des per 
tes minimes. 

21 h., on avait déjà retrouvé 
les débris de 13 Bcemc. 11 Libérator 
et 19 chasseurs, dont 2 Thunder-
bolt 

536 morts à Toulon 
Toulon. 2. — Le nombre des 

morts du bombardement américain 
du 34 novembre s'élevait, mercredi 
soir, à 530. Il conviendra d'ajouter 
à cette liste funèbre, malheureuse
ment toujours provisoire, les noms 
des victimes que les équipe» de dé
blaiement continuent a trouver 
sous les décombres au cours de 
leurs travaux. 

Nombre de Toulonnats conti 
nuent à quitter leur ville. 

Depuis mercredi matin, les opé
rations d'évacuation des enfants de 
6 à 14 ans ont commencé et se 

ÏV B^i iatorNationale étant lotn H**.* l"? K0*™ *2 2*?*? 
de l'avoir résolu. 

Le second principe dont procède 
la réforme de» Comités d'organisa
tion a trait a * la recherche d'une 
harmonie entre la oonjrMictton so
cial* de la Charte du Travail et 
celle des organismes de gestion in

satisfaisantes, tache qui n'est cer
tes pas facile mais dont l'heureux 
aboutissement décédera du succès 
ou de l'échec complet de l'œuvre 
entreprise-

Par intérim : 
Lottl» ARTHUR. 

qu'il a probablement invite aas 
partenaires à régler ces question» 
entre eux. 

La conférence 

Staline-Churchill-

Roosevelt 

s'est ouverte à Tabriz 
Ankara, 3. — L'agence Reuter 

annonce d'Ankara que Roosevelt et 
Churchill sont arrivés dans la traUe 
iranienne de Tabrt» où Staline se 
trouvait déjà,. La conférence a déjà 
commencé. D'importantes forcée 
soviétiques sont concentrées dans 
la ville pour assurer un servie* 
d'ordre des plus sévères. 

Les revewikatioeU 
de Staline « A s i e 

Genève, 2. — On mande de Lon
dres : 

Au sujet de la conf érenee de Té
héran, on publie dans les nsileeux 
politiques londonien» quelques dé-
taiis sur les questions qui y seront 
diecutées. On déclare notamment 
qui certains de ce» points ont bien 
été discutés à Moscou mais qu'Ms 
n'ont fait l'objet d'aucune décision 
paice que les négociations n'avaient 
I-as les pouvoirs suffisants 

Parmi le» objets principaux figu
rant les revendication» expsasaon-
n*stes de la Russie Soviétique en 
Moyen et en Ibctrérne-Ortent. On dit 
à Londres que lea Soviets revendi-
q aéraient déjà à Moscou Havutiang, 
U Mongolie, la partie japonaise de 
l'iie SskrtavlaTaB et une 
prépondérante dans le 
houo actuel. Ils réclamaient 
tout la restitution de la ligne princi
pale de chemin de fer du Mand-
esoukouo. Ils exigeaient en outre 
tout l'Iran comme aorte d'influence 
afin de s'assurer amei l'accès du 
golfe persique. 

Ces questions doivent également 
être tranchées maintenant à Tel lé 
rt.n Aux Anglais, Staline réclame la 
oiisolution du gouvernement polo
nais exilé è Londres et aux Améri-
a..is la suppression dea représenta 

5 2 ^ 5 ? ° ! J 1 ! ^ £ , ~ c 2 £ * t o 2 ! Ucns diplomatiques «niées d » 
aie. de Lithuanie et de Lettonie. 

Marseille bombardée ksect*.fir«* 
Trente morts et 44 blessés 

ooi etc cieBOBiDres 

Enfin. U sera question à Téhéran 
ciu second front. 

Comme on l'a déjà constaté à 
Moscou, la théorie de Churchill de 
s'attaquer aux pointa faibles de 

s e r l e r ^ r J l o . m é S e W ™ = * c o ^ d e s * 1 o p y S n n : £ 
utru^contre'TarsSue^rJa'n. 'leur. \ ^ ^ u ? ™ £ £ £ * , ^ 
opérations, les avions ont été atta- ' t f ^ J ^ Î . ^ 2 ^ L C ï l n * l U l " " 
qués par des chasseurs allemands ue>.1I'»«lt*r «*> théorie, il 

maintenant de mettre an pratique 
ses idée* sur le second front. Ces 

encadres par les positions de 
D. C. A. 

Près de cent bombes ont été ' , 
lancées sur la ville, endommagean: r*' aSara»»»ëj «ait est eravM sum M 
et détruisant de nombreuses mai- P,u» •*« r t •"**"**» »•*» •a»*»» P»»*» 
son» d'habitation P»r » Pa» de CasaH. Mais, du coté 

A l'heure actuelle, les travaux de anglais on craint que le rnarern»! 
déblaiement se poursuivent dans "? touille utiliser comme troupes de 
les quartiers sinistrés tandis que le» choc pour une tentative de déhar-
secoura sont promptement organi M uement au-delà du Pas-de-Calaia 
ses. .lue des régiment* anglais et oana-

Le bilan des -victimes de cette diens, les laisse se aacrlfier et n'en-
nouvelle agression n'a pas eneoreivoie des Américains en Europe que 
été établi définitivement : on lorsqu'une importante tète d» pont 
comptait, hier, une trentaine de l > aura été créée eux dépens de l'An-
mort* et 44 blessé*, l.icterre et de l'ataptre. 
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